
 

 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

Rentrée 2016 : pour nous redonner du courage ! 
« Qu’est-ce que le TRAVAIL professionnel ? » 

 

 Il n’est pas une marchandise. Une marchandise est un bien offert en vente sur un marché. Le 
travail d’un homme n’est pas une marchandise que l’on négocie selon l’abondance ou la rareté des 
travailleurs. Ce n’est pas la compétition des forces, mais l’esprit de justice qui doit régler le prix du 
travail. Le travail-marchandise est l’aboutissement de l’individualisme libéral. Ni l’état ni le maître 
n’ont le droit d’imposer à un homme des conditions et des formes de travail. 

Ce que le travail n’est pas ! 

 La dignité de l’homme exige que les membres de la société s’entendent volontairement dans la 
justice pour organiser le travail et garantir l’équité des échanges et des revenus. Le travail-joug-
collectif est l’aboutissement du socialisme d’état. 
 Donc, le travail n’est pas un objet matériel, une activité purement individuelle, une activité 
purement sociale. 

 L’homme doit transformer les ressources de la nature pour les adapter à ses besoins. Telle est la 
fonction du travail. Ainsi, le travail est une activité naturelle, conforme à la dignité de l’homme, qui 
présente trois caractères : personnel, nécessaire, de portée sociale. 

Le travail est d’ordre naturel. 

 Dans le travail, l’homme doit pouvoir s’exprimer avec une certaine liberté. Même si son travail est 
dur, il reste HUMAIN lorsqu’il reste PERSONNEL : un homme met tout son cœur et son intelligence 
dans son travail, il est naturellement fier de son métier et de son œuvre parce qu’il y retrouve un peu 
de lui-même. 

Le travail est personnel. 

 Il est nécessaire à cause de la culture personnelle qu’il permet à l’homme d’acquérir. 
Le travail est nécessaire. 

 Il est nécessaire parce qu’il entretient sa vigueur et sa souplesse physique, à condition que son 
travail reste hygiénique. 
 Il est nécessaire car c’est grâce au travail que les membres d’une famille peuvent subvenir à leurs 
besoins. (3 conditions du juste salaire : faire face aux charges normales du ménage, en tenant compte 
des besoins de l’entreprise et de ceux qui l’assument, obtenir les éléments d’une honnête subsistance). 

 Le travail qui sort de nos mains permet à d’autres de vivre, comme leur travail nous aide à vivre. 
La diversité des métiers rend les hommes SOLIDAIRES les uns des autres. 

Le travail a une portée sociale. 

 Le travail est un puissant moyen d’UNION : tous les hommes, de toutes classes, sont appelés à 
COOPERER et à se COMPLETER en vue du BIEN COMMUN. 

« Le Seigneur prit l’homme et le mit dans un jardin de délices, pour le cultiver et le garder. » Gn II, 15 

Le travail dans la Révélation. 

 Dans la pensée de Dieu, l’homme doit, par son activité, COOPERER à la création. Avant la chute, 
ce travail n’était pas pénible.  
 Après la chute, il le devint, mais, dans le Christ, il est instrument de salut si l’homme qui travaille 
OFFRE SA PEINE  pour COLLABORER A LA REDEMPTION.  
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